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grandeurs et misères d’une victoire



fut une fête indescriptible. En des automobiles,
en des camions de toutes figures, nos gens avaient
entassé tous les enfants de la ville avec les joyeuses
mamans, parmi les fleurs, les branchages, les
friandises, les chants, les rires, les embrassades,
les cris de la France retrouvée dans la poignée de
main américaine. Pourquoi faut-il que cette heureuse procession de glorieux enthousiasme
s’achève aux finales balances d’un doit et avoir
fâcheusement mesurés ?


 

Avant d’en arriver à l’affaire de mon « désaccord », avec le maréchal Foch je dois dire que
celui-ci avait établi un certain nombre de points :

1° « Grâce à sa méthode de collaboration intelligente, amicale et même affectueuse, il tirait
des armées étrangères, placées sous ses ordres,
le maximum de ce qu’elles pouvaient donner[1] ;

2° « L’armée américaine, était une armée « excellente », pleine d’ardeur ;

3° « Mais elle était « inexpérimentée, novice,
ayant à apprendre, en quelques mois, ou même
quelques semaines, ce qui nous avait demandé,
à nous, plusieurs années. »

Telle étant l’armée américaine en octobre 1918,
quelles furent, respectivement, au dire du maréchal, l’attitude du ministre de la Guerre français et du général en chef des armées alliées ?

Pour ce qui est de celui-ci, « il lui semblait,
raconte-t-il, injuste et peu raisonnable, de ne pas
tenir compte, dans ses rapports avec cette
armée, de ce manque d’expérience ; de la traiter


	↑ Rien de tel que de se donner à soi-même de bons certificats.
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